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initial, je posais cette question : « Au cours des cinq

« années qui viennent de s'écouler, avons-nous été fidèles à

« nos principes et aux résolutions que nous avons prises ? »

Afin de susciter dans tous les esprits honnêtes une réponse

intelligente, je faisais ensuite une revue générale de la route

parcourue, des campagnes faites ou soutenues, des initiati-

ves suscitées, des œuvres encouragées. Amis, adversaires

et neutres étaient conviés à reviser cet examen de conscience

et à juger si nous avions tenu nos engagements. •

De ces engagements, j'insistais surtout sur celui pris

dès le premier numéro du journal, de rester « absolument

indépendant des partis politiques et de toute influence

financière », et d'être toujours, « en matière religieuse, sou-

mis de cœur et d'esprit à l'autorité de l'Église ». De notre

fidélité à tenir cette double promesse, je n'eus pas de peine

à faire la démonstration. Aujourd'hui, après une nouvelle

épreuve de cinq années, subie en plein cœur de l'une des

périodes les plus tourmentées de la vie nationale, de la vie

du monde et de la vie de l'Église, une nouvelle démonstra-

tion de ce genre serait à la fois oiseuse et grotesque. Un
second plaidoyer de justification serait, de notre part, un
manque de dignité et une moquerie de mauvais goût à

l'endroit d'un auditoire intelligent et impartial. S'il reste

des gens qui. ayant lu le Devoir depuis cinq ans, depuis dix

• Le compte rendu complet de la célébration du Cinquième anni-
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